
4.4. GAZETTE DES CANIPAGNES ..

pouvonstr o3.ne pasêtre purl'iÏfubilité ce 1u oubreispectacler?? .
E f a edépaille chosea'euillez meéperînâttre de oyus le ous ne dites'qtie nul éeriv sr

deinander ,.iMonsieur:: Avoz-ous biei conicience, d cuq ti sor respect prdli ij
e.1ditres?.Plus v :pülez plus vous. flits ntre d9douteS u ila gp rtië tenUuiWznie nninire toutjinTtiói re

su iitVu~ yréte deq1uon fait delapropande contro Monsieuide prouver votre resp t étce.resct. est'd4ure is.
ns e yt'U5!osen.plaighez.flaia, oibon cette ropa lité fort inférieure.Yonfei'iz mieix.i -l'dien avsdêîp'a

voni.frappez de los propres armes; : ter s, qsouv et: sur rs.
ues asr.iroe :vous.serez plugaite démosur vous-même rpectz. les prêtresct:de'les sp
r:-n'in'iporteuus: propagp od ci arlez enceè, Monsirdeóosirënie did béui-

prierui'de rëniarquer'cüe ndepuis· longernp'sje ne discute plus dasla passe S'ils aaiint.étésintér.s sufö id' le.
avec vous je me contente e vous mettre.en présence desos riez pas tirntioir.ýToût- l o-ide iq o

vst .de's dirö/Vöås' t-onvèé cla ffru. Eh bien! êtes.dévouéqua la coùdition d'être grasse entp fé.
modifiez votre langage et votre conduite ;c'est a c Sur ce<perd etteýrnii de voou
toutemnatureile qi4'vous devez en tirer.

,bisons mautenant~ un mot de la conversatîon que vous
ii eûtöridurtenir sur le coinpte 'de Messieus les curés;, couver-
'aainqui 'eu dauitrestémoins que nioi eueji fidèlcîuent C F RRESP N DANCE S
raþpo tée elous soutenezne l'avoir pas tenue et vous.la-qua-.

feisd'öditie.:Pur.aieuseé elle l'est; asi* iémnent mi, pour Sc6ed oösto oTmsoa
rnventée'ede'le ne P'est pas le moindnii',et vous le savez

Les membres du Conseil dadministr.ation de lasociété di
trèsi.bien.''il faut vous rappcler s petites circonstnces olonisaison No. 2 'd li diviioî éleorale de Té i.couata
pdur vous la remettre' n mémoire, rRn is.St isène jeudi le troisième ôur.delhar.
Vous, Mojnsieur, que vous m avez tenu les propos, queje vtous cIrn.Eiint.rsns:LeR d. .0tvä ébr
reproche lors de la fameuse histoire de saint Alexis, dont vous r. R c.
avcs'fidèlement gardé le.souvenir; rappelez-vous. encore que p C tiF ie, c viceprés ent;là Réeds.

us en avez usé pourinfirmer la valeur de 'opinion de i im- Preloe rbel et Joseylbillöll eti.;B - e F .li. heomense majorité du cle'rgé que je vous disaisêtre favorable i o eur, St C h Minard o01ivirs t MakiieBerlLé
al réforme chrétienne de l'enseignement. Si vous exigez, je uasur, dt Choi te, H artb Mathi3éruSid,

vous donnerda tres détails. Touiss A dett dit Lapoiite, HM r Ct arn l athi s Siedoi -

atenant ilonsieur, que me font vos' énégeattons etrquela ou"écr ecrétaire. ceso ionssuaes rntnn
effet peuvenit-eles produire dans le. publie de .ême quevo. Les t ' 

- een adoptéesasetions. N'en êtes-vos pas rendu à nier' vos propres ppoles,
nme lorqu'on 'vous en aremiee tete. iuthutiqueEos les Résou-Q ut fait application l'hotiorable Commissaire

yex Je' viens de le contater et depui trois mis à jouez desTerres de la Couronne à l'effet d'obtenir pouiles colons
ce singulier.jeu. Les progun' peu trop le.'tes 'sur le coqte que cette, société se propose' d'établir, Ia partie:du canton De.

des niinistres du sanctuaire 'ne sont pas'd'silleurschoseinsplite nrsd-nse coité de Témiscouata ci.après désignéesavoir:
chezvous. Au zèle etau peu de ménaîgenient que vous y avez les 2o., 3o., 4o., 5o. et ho. rangs, depuis'leNoo. 15 comprisdans

sdans ces dernsiers t f 1 destcédezis es r teps, il s acie e or que ous zchaque'rang, du côté :sud-ouest, en courant au nord-estýjusqu'à
'a entraînements d'une .vieille habitude. N'écriviez-vous pas l'extréinjité nord-est du dit:canton, étant 'toute'la partie'nord-

le '21 décémbre 1869 "Pourquoi Mgr. de Birtha, impétueux est des dits cinq ràogs sus-indiqués;du ditreantö'niDemers:
champion,.vient-il aussi nous donner, le premier en Canada, Résolu-Que dans la vuede fariEer es 6låration'decette
le spectacle d'un évêque dnongant un autre .évêque.du haut société il 'fut fait application à l'honorable Coniissaire des
dcela chaire se faisant accusator fraitris,. polémiste acerbe et Travaux Publics "de cette' p'rovince à 'ffet de prolônger la
mrnechroniqueur vulgaire et badi?. Cette phrase, jetée à la 'rande route de colonisation' passant a travers le canton Viger

face d'un prélat, est grosse d'outrages : vous lui. appliquez, ô us Textrémité sud-est du cainton Deniers et de faire'com-
homme poli,'plein de mansuétude et de chatrit , un mot que usqtle réotn

l'Eriur n'mli uepulaacéielatneîîncer et continiuer l'ouverture du chemnà Taché particulière-Ecriture n. emploie que, pour caractériser S:atan :accustor ient dans le di.t canton Demers, et de là le continuer ju'qàu'au
frafris / //chemliû ''éiniiscounta:

Le 26 février de cette année n'écriviez-vous pas encore . olu-Que le conseil d'adniinistratio levi 'a.4sembler

Est-ce que quelqu'un maintenant ignore les tristes, et disons le second jeudi de nis-do ia'rs jii, septembre et décembre
es scandaeuses divisions qui existent uu collége de Ste. Anne, de chaque année, à deux heures p. n.; mais' ce jour tombant
où les tiraillements qui datent de loin, semblent être mainte- de cjude fête, -' deué s. n. li en dea oi

nt à l'état'chronique et désespéré ? " Voilà donc encore 'ci ua-
une .accusation des plus graves et des plus outrageantes limncée RéoitQtc les seéours àê6re accordés aux Colons par ce

société, pendant iannée courante, se1:orneronit à une -primdans le public contre une communauté de douze prêtres. C . p
qui augmente encore la gravité du cas, c'est qu'elle est i- d'une piastre pour chaque arpent d'abattis fait dans lIa.prtio

taite, qu'elle n'a pas l'ombre de fondement. la Couronné qui'pouri-re'dctr6yée ''cètteIso-
'nfin 1 décenîbre 1869, n'insuùlticz:ous pas dola manière ciété, cette 'prime e devant leur être payée qu'à la.condition

niin le-2 d*ebe10,nmute.ospsd am r qu'ils auront. pris oe permiis d'occupation. vóô lu par;le,,Dép*r-,
làpliis'indigne la majeure partie du clergé, lorsque vous écri- tuils erris le d . o nulu la soiDé a-

viez s iqualifiables paroles :. Les idées se sont modifiées ei ndes Terrés d Courçne; e dus ue. saoii a
- -tusi fon-nir de îan.d semîenéé et0 praoiosi a~ux CO-

et.considérablement rapprochées sur, cette question des clais- aussi u e j d p . o d
si ues.paXens et des classiques chrétiens; mais, chose triste 1, o ple

eles harueinentspe luQu des remere',ents;soient les a M le secré-dir ,es anune e ls ahauemnt .Eonnels sont restés, Rsl-. f . t. ... -ta re de cette scété pour ses ser-vices g euxèii etgristu t
sont,lesprtres.surtout, nça matres duns la foi et nos e e e .. .

.dôcter a~nu 1'enseignement de la7charité qui nous donnent 's îJ-Qu'une éoPie des mnutes de cete assemblée soit


